L’école de la corne de taureau coupée


L’école de la licorne de taureau coupée est une école particulière, qui repose sur des connaissances qu’ont engendré deux ou trois générations de recherches en magie de sang. Concurrence entre l’ancienne école de jujistu et la nouvelle en train de naître, ou réel inquisition, les personnages vont être pris entre trois samurai épris de justice, et prés à tout pour éliminer le fléau des maho stukai, au prix ultime de leur honneur, et leur loyauté envers Shiba senseï. Ce scénario est une introduction à un voyage entre les terres du clan du scorpion et celles du clan du lion. 


Le décor principal de cette histoire est Beiden, une citée du clan du scorpion, que tente de s’accaparer discrètement le clan du lion. Ils pourraient ainsi ouvrir une route commerciale au travers de la chaîne de montagne. Mais des opposants se rebellent contre l’installation des samurai du clan du lion. Lieu particulier d’intrigue, il représente un décor intéressant, où les intrigues se mélange dans une pelote inextricable. Les personnages pourront-ils tenter de tirer un fil, les conduisant à l’assassin de Kasashima, fille adoptive de Shiba senseï, et sa servante la plus dévouée ?

Introduction


L’école de la corne de taureau coupée est une nouvelle école de jujistu. Elle repose sur deux choses :

Tout d’abord, une légende : Shiba Nogatura, bushi légendaire dans son clan. Il aurait, pour faire montre de son talent et de la supériorité de sa technique de jujistu, réussi à couper la corne d’un taureau qui le chargeait. La corne ornerait maintenant l’entrée de son école. Il fonda son art sur les champs de bataille, et dans les livres. 

Ensuite, une connaissance très pointu des points vitaux, des points sensibles, et des points de faiblesses de chaque chose. Cette connaissance c’est surtout concentré sur le corps de l’homme…mais Shiba Nogatura a également étudié la meilleure façon de casser une planche, une arme, et une armure.


Arrivée à un âge où les samurai se retire de la vie de noble, il a choisit d’enseigner son art. L’empereur, impressionné par les prouesses de Shiba Nogatura, et par sa réputation qui le précédé au palais de Otansan Uchi, choisi de lui faire construire un dojo. Il fut choisi une vieille ruine d’un monastère scorpion, à une trentaine de kilomètre à l’est du mont Beiden, en pleine montagne.


Les clans se disputèrent plus ou moins pour verser des fonds pour sa construction, avec comme but de faire ami-ami avec Shiba Nogatura, et pouvoir lui envoyé des étudiant artistes martiaux de son propre clan. Maintenant encore, l’école de la corne de taureau coupée jouit de généreux dons de membres de familles désireux de se voir enseigné l’art si réputé. 


Les personnages ont été désigné par leur clan, afin de subir un entraînement de deux à cinq ans, avant leur gempuku. Shiba Nogatura a accepté leur « candidature ». 


Les personnages sont tous de futurs jeunes samurai. Leur gempuku devait avoir lieu au cours de l’année à venir, mais semble retardé par les dessins de leur seigneur respectifs. Le gempuku n’aura lieu qu’après ces années d’entraînement à l’école de la corne de taureau coupée.

L’arrivée à l’école


Les personnages voyagent donc vers cette école. En fonction de leur clan d’origine, il mettront plus ou moins de temps. L’école se trouve en haut d’un col, plus bas que les montagnes environnantes. Construite sur une base en pilotis, l’école est un enchevétrement de salles, entourant un jardin vaste, avec en son centre, une source claire.


Le fronton de l’école est ornée d’une corne de taureau, pointant vers le ciel. Les accueillants, sur le seuil de la grande porte ouverte, se trouve deux gardes, le crâne rasé, portant des hakamas noire, et des veste de kimono rouge. Ils sont armés de naginata. Il demande à voir les ordres de passages des personnages. Découvrant qu’il s’agit des nouveaux étudiants de Shiba senseï, il leur demande de déposer armes et bagage dans un vestibule, et de rejoindre le maître dans la salle de réception, juste à coté de l’entrée. 


Lorsqu’ils entrent dans la grande salle de réception, les personnages découvre un vieille homme, assez grand et large, lui même le crâne rasé, et portant une longue moustache blanche. Il porte un kimono de cérémonie du thé. En face de lui, une jeune femme pratique la cérémonie du thé, avec un étrange breuvage de couleur blanchâtre. Un odeur à la fois musquée et sucrée parvient aux narines des personnages. Sur le plateau de préparation, les personnages découvrent également des fleurs aux pétales roses, ayant presque une forme de fleur de lotus, mais pas exactement.


La cérémonie du thé passé, le maître semble enfin remarqué leur présence, et leur demande de s’approcher. 

« Vous êtes donc les étudiants que m’envoie les clans du (il cite les différents clans en présence). Très bien…Je vous enseignerais donc mon jujistu, comme il me l’a été demandé. Vous obéirez à mes demandes, ferez ce que je vous direz, sans discuter. L’enseignement sera vigoureux, et vous aurez trois cours dans la journée : le matin, l’après midi, et le soir. Le reste du temps sera libre, et vous pourrez prier, ou faire ce que bon vous semble. La propreté des dojos sera votre responsabilité, jusqu’à l’arrivée d’étudiant plus jeunes. Alors, votre responsabilité deviendra la sécurité, et vous n’aurez plus que deux cours par jours, mais plus dure. Un au levé du soleil, l’autre à son couché. Les armes sont interdites dans les dojos.Votre première leçon aura lieu demain. D’ici là, reposez vous bien. »

Shiba Nogatura ne le précise pas, mais les personnages devront dormir directement dans les dojos, à même les tatamis. 


Après ce premier contact, Shiba Nogatura se retire dans sa propre chambre, au milieu du jardin. Les personnages qui se promèneront dans les jardins pourront l’entendre déclamé des haïku toute l’après midi, en même temps qu’il s’adonne à son passe temps favori : l’origami.


Le soir venu, il viendra donné leur leçon au cinq gardes. Les personnages ne pourront en avoir vu que deux, les trois autres dormant la journée pour surveiller la nuit.

Les gardes, étudiant plus gradés : 


Ils sont entièrement dévoué à Shiba senseï, tant par respect pour son savoir que respect pour l’homme qui a su les convaincre. Ils lui obéissent aveuglément, sans discuter. 

· Shiba Turo

· Shiba Adashi

· Shiba Toturi

· Kakita Mingd

· Toritaka Oton (faucon)


La jeune femme que les personnages ont pu voir à leur arrivée est dame Kasashima. Quel est son histoire, les personnages ne pourront pas le savoir. C’est également une élève de Shiba senseï, mais qui bénéficie de cour particulier du maître. Elle prépare et sert également les repas. Discrète, les personnages pourront parfois être surpris de la voir passer ici et là, écouter ce qui se dit. Très belle, elle est également très timide. Elle ne réponds pas à toutes les questions, et quand elle le fait, c’est d’une voie discrète et basse. 
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Une vie d’étudiant

Assez rapidement, les personnages pourront s’apercevoir que Shiba senseï a beaucoup de chose à leur apprendre. C’est un combattant émérite, mais également un homme sage. Il a une vision du monde profondément humaniste. Les entraînements qu’il dispense sont certes vigoureux, mais dans un respect continuel du corps et de l’esprit. Les techniques enseignés sont, au début, très basique, mais avec quelque chose de différent…les coups sont portés en des points précis. L’enseignement est très progressifs, afin de pouvoir s’adapter à tout le monde. De plus, Shiba senseï fait parfois un parallèle entre la technique enseigné et la vie réelle.


Les personnages découvriront un homme plein de bonne volonté, avec un amour profond pour l’homme.

L’arrivée de deux inconnus


Cela fait un peut plus de 6 mois que les personnages sont dans l’école de Shiba senseï. Les joueurs qui ont suivi ses enseignements peuvent augmenter de 1 rang leur compétence de jujistu, ou apprendre la compétence.


Le jour se lève, le froid de l’automne  se faisant plus mordant qu’hier encore. Les personnages sont réveillés pour leur cour du matin. Après un rapide mais succulent petit déjeuner, le maître les fait venir dans le grand dojo. Il annonce aux personnages qu’il compte leur faire passer une première évaluation, afin d’observer les progrès qu’ils ont fait. 

« Cela fait maintenant la moitié d’une année que nous nous connaissons, et je dois dire que je me suis attaché à vous. Je pense que l’heure est venu de voir quel progrès vous avez effectué, et quel chemin il nous reste à parcourir ensemble. Et quand vous repartirez de ce dojo, c’est un peu de moi que vous emmènerez, et un peu de vous que vous me laisserez. Parallèle au cycle de la vie, se trouve ce cycle de la connaissance. N’oubliez jamais ça : vous apprendrez toute votre vie, et de tout le monde. ».


C’est alors qu’entre en trombe Shiba Adashi, étudiant de rang plus élevé, qui gardait l’entrée ce matin. Il semble avoir couru, et les personnages peuvent voir qu’il a posé négligemment son naginata le long de la rambarde, chose que Shiba senseï n’a jamais toléré.

« Senseï ! Deux samurai se sont présentés à l’entrée. J’ai tenté de les arrêté, mais l’un m’a pétrifié du regard…incapable de bouger…Ils sont entrés et se sont installé dans le salon. Le bushi m’a juste dit qu’il était venu prendre une leçon, et qu’il ne bougerait pas avant d’avoir vu sa requête satisfaite. 

-Il attendra. Je suis occupé. Et ne me dérange plus ainsi. Demande à Kasashima de s’occuper de nos invités. J’irais les rencontrer plus tard. Et quand à toi, tu me fera 10 fois le Nobunokata, ce soir, après le cour. »

L’étudiant semble surpris, salue, puis quitte le dojo. L’évaluation des personnages se déroule normalement, pendant trois heures. Trois heures pendant lesquels Shiba senseï les regarde, un sourire presque paternel sur le visage. Après l’évaluation, il les remercie. Et annonce qu’il est peut être temps de s’occuper de leur invités. Les personnages sont conviés à le suivre.


Dans le salon, un samurai du clan de la famille Matsu du lion et un shugneja visiblement ronin attendent. Matsu se tien à genou, le regard fixe, au milieu de la salle. Le ronin s’est assis dans un coin. Il a une tasse de saké dans la main, et la bouteille qui repose contre le mur à coté de lui. Kasashima est assise, regardant le mur en face d’elle. La scène est presque irréel : ces deux personnes sont dans la même pièce, et s’ignore royalement. Ils regardent droit devant eux, sans se laisser distraire par les modifications de leur environnement. Seul le ronin semble réel, dans une posture qui peut paraître grossière au vu de la scène. 


L’arrivée de Shiba senseï et de sa suite (les personnages) ne semble pas perturber cette scène. Le ronin les regarde entrer, saluant Shiba senseï d’un mouvement lent de la tête, sans le quitter des yeux. Matsu attends que le maître vienne s’assoire en face de lui, avant de poser les mains au sol, et de s’incliner très bas. Un long moment de silence s’en suit. 

« Je suis Matsu Kojiross. Je suis la treizième génération d’une longue lignée de fière combattant. J’ai défendu les terres de mon clan contre des envahisseurs du clan de la grue. Par cinq fois j’ai vu mon armée victorieuse m’acclamé en héros. Par mon honneur, je suis venu prendre une leçon à l’école de la corne de taureau coupée. Je désire voir l’enseignement qui fait tant parler de lui à la cour de l’empereur. Accéderez vous à ma requête ? »

Un nouveau long silence, qui n’est brisé que par l’arrivée en trombe des autres élèves. D’un seul regard mauvais, le premier que les personnages auront vu depuis ses 6 mois, il leur intime l’ordre d’être plus discret. Ils viennent donc prendre leur place au coté des personnages.

« Non, je ne saurais accéder à une telle demande. » La réponse vient de tomber comme un coup de sabre, surprenant tout les gens présents, même l’imperturbable Matsu Kojiross. A vrai dire, à part le maître lui même et dame Kasashima, tout le monde vient de sursauté.

« Je refuse de laisser le sang être versé dans mon dojo, pour que vous puissiez « prendre une leçon », comme vous le dites. Mes étudiants sont tout à fait prêt à répondre à un tel défi, mais je sais qu’au fond de votre âme de guerrier, c’est un combat contre moi que vous souhaitez…plus que tout. »

A ce moment, les personnages voit un sourire se dessiné sur Matsu Kojiross. 

L’assassinat


Le combat fait rage dans le grand dojo. Shiba senseï semble impassible lorsqu’il envoie pour la troisième fois Matsu Kojiross au tapis, d’un simple coup de poing. Démontrant toute sa technique, les personnages savent parfaitement qu’il pourrait tuer l’impétueux samurai à la prochaine charge. Et pourtant, ce n’est pas ce qu’il fait. Après une série d’esquive, Shiba senseï pivote, et projette à nouveau le guerrier, juste par le poignet.


La quatrième et la cinquième charge se finissent de la même façon. Le samurai saigne du nez et de la bouche. Sa respiration se fait difficile. La sixième charge semble décisive. Shiba senseï attrape son adversaire par le bras, et commence à pivoter, le tenant encore une fois en deux poings savamment étudiés pour permettre une projection sans effort. Mais les personnages voient clairement le samurai du clan du lion sortir une petit couteau de sa veste de kimono, et de son bras libre, le plante dans le dos du vieil homme. La projection fait le reste, alors que le couteau déchire les chaires. 


Shiba senseï pose un genou au sol. Prend appui sur sa main…puis fini par s’allonger.


C’est alors que tout s’enchaîne : le shugenja est sur ses pieds. Il a dans sa main un morceau d’argile encore mou. Quand il commence à la malaxer, les personnages et les autres étudiants se sente comme écrasé. Ils ne parviennent plus à bouger, et encore moins à respirer. Le shungenja et le samurai commence à quitter les lieux. En se retournant une dernière fois, le shugneja lance un sort d’illusion, créant un mur de feu emprisonnant les éventuels poursuivant.

Le poison coule dans ses veines


Se précipitant sur le maître, les personnages et les élèves découvrent l’étendu d’une blessure assez importante. Le petit couteau utilisé gît au coté de Shiba senseï. Sa lame est enduite d’un produit verdâtre et poisseux. Le sang n’y a pas adhérer, laissant la lame presque impeccable. Les personnages peuvent alors entendre dame Kasashima murmurer :

« La fleur d’oni… »


En l’interrogeant, après s’être occupé du maître, les personnages apprennent que la fleur d’oni est une plante qui ne pousse que dans l’outremonde. Un membre du clan du crabe peut connaître cette plante très rare. Sa sève est un poison mortel, dont le seul antidote est une décoction faites à partir de la fleur blanche de dame soleil. Cette fleur n’est cultivé que par les membre du clan du scorpion, sur les terres de Beiden, dans la plaine qui s’étend en bas de la montagne. Ils en faisait un commerce important avec les membres du clan du crabe. Les membres du clan du lion sont en train de doucement envahir la ville inoccupé, ne voulant pas attiré l’attention. 


Le soir de la tentative d’assassinat, Shiba senseï s’éveille. Il est très faible, et paraît avoir déjà pris 10 ans. Kasashima est très préoccupé par son état. Les autres étudiants bouent et ne savent que faire. Ils s’agitent en tout sens. L’ambiance est lourde.


Kasashima annonce aux personnages qu’elle aimerait qu’ils se rendent discrètement à Beiden, pour tenter d’obtenir de la fleur blanche de Dame Soleil. Elle pourra s’occuper de fabriquer l’antidote. Mais ils doivent agir discrètement, car si les assassins apprennent qu’ils ont raté leur cible, ils reviendront. C’est d’ailleurs dans cette éventualité qu’elle désire garder les gardes sur place. Cette décision ne semble pas plaire à ses derniers, et il faudra peut être que les personnages les raisonnent.

Beiden


La ville de Beiden est à moins de deux jours de marche de l’école. A cheval, en partant au petit matin, ils parviendront là bas le soir venu.


Actuellement, comme leur a dit Kasashima, les samurai du clan du lion tentent de récupérer la ville en douceur. Ils commencent donc à s’y installer, y montent une milice dans le but de « protéger la population abandonné par les membres du clan du scorpion ». Mais ils rencontrent également une résistance inattendu, puisque certains de leur samurai sont abattus, dans la plus grande discrétion. L’ambiance est donc tendu, et les samurai écument les rues par petit groupe.


La première chose à faire pour les personnages sera de trouver une auberge. Le problème est qu’elles sont presque toutes réquisitionné par les samurai du clan du lion. Les personnages devront chercher un bout de temps avant de trouver un chambre pour eux tous, au premier d’un établissement pour les voyageurs, dans un quartier peu recommandé.


Le lendemain, ils pourront commencer leur recherche de la fleur de la Dame Soleil.

La fleur de la Dame Soleil


Cette fleur et son secret a été emporter avec le départ des membres du clan du scorpion. Poser des questions ne contribuera qu’à attirer l’attention des opposants qui se cachent. Ainsi, dès le soir de leur première journée d’enquête, les personnages tombent dans un piège. Des hommes déguisés en paysans font semblant d’agresser une jeune demoiselle. Quand les personnages tentent d’intervenir, tous se retourne contre eux. 


Si les personnages ne s’en sortent pas seuls, la milice intervient un peu en avance, mais de toute façon, cette escarmouche provoque leur arrivée. Les personnages sont arrêtés par la milice, qui veut procéder à leur interrogatoire. 


Durant le trajet jusqu’à la caserne, les personnages aperçoivent Matsu Kojiross et son étrange ami, marchand tranquillement dans la rue des salons de thé.

L’interrogatoire

Les personnages sont sommés de s’expliquer. Leurs interlocuteur sont plus intéressé par la raison de leur présence ici que par l’histoire de l’agression. Ils craignent un peu les espions. Mais ils resteront correctes avec eux. 


L’interrogatoire est interrompu par la sirène d’incendie. Trois individus viennent de mettre le feu à la caserne. Ils seront mort dans les cinq minutes. La caserne est évacuer, et les personnages sont libérer par un magistrat présent. Ce qu’ils ne savent pas est que ce magistrat, qu’ils n’avaient pas encore vu, est un membre des opposants, soucieux de faire suivre les personnages, pour savoir qui ils sont.

Le retour de Kasashima


Le lendemain, les personnages sont réveillé par dame Kasashima. Elle les a facilement retrouvé, et leur annonce qu’elle est venu venger le meurtre de Shiba senseï. Hier soir, juste après son repas, Shiba senseï s’est éteint, sans un mot. Les gardes sont rester à l’école, où ils ont décider de se donner la mort. 


Le visage de dame Kasashima a changé aux yeux des personnages. Son regard a perdu quelque chose. Elle est inexpressive, et livide. Epuisée par le voyage qu’elle vient de faire, le plus rapidement possible, elle s’écroule sur place après leur avoir appris la terrible nouvelle. Il lui faudra deux jours pour se réveillé.


Deux jours que les personnages peuvent mettre à profit pour rechercher Matsu Kojiross. 


Il y deux information qu’ils pourront trouver :

· Tout d’abord, en posant la question aux soldats du clan du lion, ils pourront apprendre que Matsu Kojiross est un général respecté, et compétent. Il est aimé par ses hommes. On murmure qu’il s’agit de sa dernière affectation, mais personne ne sait pourquoi. Il se promène toujours dans la ville, avec son ami, Büri, le ronin shugenja. Celui-ci est un homme des plus rustre, mais également un shugenja de talent. On ne sait comment un être sans éducation comme lui a pu s’attirer l’amitié d’un homme plein d‘honneur comme Matsu Kojiross. Certains homme du général savent même que Matsu Kojiross loge à l’étage d’un salon de thé, « Le Grand Dragon ». Mais cette information n’est disponible qu’auprès des hommes qui reçoivent des ordres ou font des rapport directement au général.

· Ensuite, divers herboriste ont vu Matsu Kojiross visiter leur boutique. Il est à la recherche d’un remède contre les infections des poumons.

Le Grand Dragon


Il s’agit d’un grand établissement, visiblement assez luxueux. Les commandants du clan du lion semblent s’y être donné rendez vous. Tout les soirs, des veillés sont organiser par les gérants, pour le plaisir de leurs hôtes.


Omi et son mari Lungo, en sont les propriétaires. Le départ des samurai du clan du scorpion ont provoqué une baisse très importante du chiffre d’affaire, mais le retour de ceux du clan du lion est pour eux une bénédiction. Leur optique est d’en profiter tant que cela dure. Ils emploient des geisha qu’ils nourrissent eux mêmes. Le gîte et le couvert leur son déduit, ce qui ne leur laisse pas suffisamment d’argent pour quitter les lieux. De plus, ils passent toutes sortes d’accord illégale, du moment que c’est sans danger, et très avantageux. Cela conduira à leur perte.


En entrant, les samurai son invité à laisser leur épée. Mais les récents évènements font que les samurai les gardent à leur coté, et dans les chambres.
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Le réveil de dame Kasashima


En se réveillant, dame Kasashima n’a qu’une idée : la vengeance. Elle veut absolument retrouver Matsu Kojiross. Si les personnages lui font part de leur découverte, elle tente immédiatement de se lever, et part pour la Grand Dragon. Là bas, elle fait un véritable scandale pour faire sortir Matsu Kojiross et son étrange compagnon du salon privée où ils se trouvent. Mais il refuse le duel. Le fait est que Kasashima, même avec toute la détermination dont elle fait preuve, n’est pas encore en état. 


A vrai dire, c’est même Matsu Kojiross qui sauvera la vie de Kasashima, et des personnages qui l’ont suivi, en calmant ses propres hommes prés à en découdre avec cette jeune insolente et ses compagnons qui mettent en question l’honneur de Matsu Kojiross. 


Si la question lui est directement poser, Matsu Kojiross se contente de sourire et de demander pourquoi un homme comme lui aurait pu faire une chose pareille.


Il ne faudra de toute façon pas longtemps pour que, sous l’effet de la colère, Kasashima perd de nouveau conscience. Matsu Kojiross la fera racompagné par cinq de ses hommes.

Le meurtre de Kasashima


Kasashima dort encore. Elle est épuisé, et n’a pas mangé depuis son départ de l’école de la corne de taureau coupée. Les personnages dorment dans une chambre à coté, s’occupant sûrement d’elle. Enfin, ils peuvent vaquer à leur occupation, et peut être pour certain, faire leur deuil.


Toujours est il qu’une nuit, Kasashima sera assassiné, dans sa chambre. Si les personnages sont dans la pièce d’à coté, il peuvent tenter un jet d’intuition ou de perception, avec un ND de 15. S’il s’agit d’un jet d’intuition, le personnage percevra un danger, sans plus. Un test de perception permettra de détecté un courant d’aire frais, provenant de la chambre de Kasashima. 


Si les personnages réagissent, ils découvrent que Kasashima vient d’être poignardée, dans son sommeil. Le ou les coupables sont passés par la fenêtre qu’ils ont laissé ouverte. Aucun autre indice n’est présent. Kasashima gît dans son propre sang. Son visage exprime sa colère et sa soif de vengeance qui ne sera jamais étanché…

Matsu Kojiross


Les personnages pourront soupçonner Matsu Kojiross. Laisser les poser les hypothèses qu’ils veulent. La vérité ne leur pas disponible.


Kasashima est en fait une samurai ko du clan du scorpion, dissidente par rapport à son clan, elle a été recueilli par Shiba Nogatura. Après avoir découvert son enseignement et sa vision humaniste du monde, elle a choisit de lui prêter serment de vassalité, et de fidélité. Mais Shiba Nogatura n’a jamais vraiment accepter. Elle est devenue plus, en quelque sorte, la fille qu’il n’a jamais pu avoir. Mais cela est une autre histoire. En revenant à Beiden, Bayushi Kasashima a signé son arrêt de mort. 


Matsu Kojiross n’y est donc pour rien. Le meurtre de cette jeune femme le touche, sans plus. Il a bien d‘autre souci.


Si les personnages le surveillent discrètement, ils ont, à plusieurs reprises, l’occasion de le suivre, lui et son curieux ami, jusqu’au quartier des entrepôts, un lieu des plus surveillé, car il était le lieu des trafics d’opium. Matsu Kojiross se rend dans l’un d’entre eux, un petit entrepôt encastré entre une grange, et une fabrique de lin. Si les personnages prennent des renseignement sur cet entrepôt, ils découvre qu’il s’agissait d’une planque pour l’opium, qui a été démantelé dès l’arrivée du clan du lion.

Par les petites fenêtres qui se trouve à l’entrée et sur les cotés, les personnages peuvent le voir en pleine conversation avec un autre samurai, visiblement du clan de la licorne. Il s’agit d’un homme d’importante sature, mais assez petit. Ses cheveux long sont peignés avec soin. Le teint mâte, les yeux bleu. Son mon peut renseigner les personnages sur son identité, grâce à un jet de hiéraldique, avec un ND de 25 pour les personnes qui ne sont pas du clan de la licorne, et de 15 s’ils proviennent de ce clan. 


Il s’agit de Otaku Sanjiro. Illustre membre de la famille, il n’a pas hésité à répondre présent lors de l’appel du champion d’émeraude qui chercher de nouveaux magistrats. Il fut parmi les premiers à partir. Mais sans nouvelle de lui depuis plus de 3 ans, sa famille a envoyé des hommes sur ses traces. Tout le monde le croit mort dans sa famille.


Le shugenja est présent, même s’il ne participe pas à la discussion. Les personnages ne peuvent entendre ce qui se dit, mais l’heure à l’aire grave. Seul Matsu Kojiross arrive à esquisser des sourires vraiment convainquant. 


Quel type d’accord peut bien lié ses hommes ?

Otaku Sanjiro


Visiblement, le samurai vit dans l’entrepôt. En journée, il sort discrètement, se promenant dans la ville en évitant les grandes artères fréquentés par la milice. Mais quand il finit par rencontrer des gardes, il leur présente une feuille, et ceux là le laisse passer, en s’écartant, et en le saluant. Visiblement il est toujours magistrat. 


Selon leurs actions, les personnages peuvent en faire un allié, ou un ennemi redoutable. L’aborder directement avec l’histoire du meurtre est le meilleure moyen de s’attirer tout au moins sa méfiance. Otaku Sanjiro sait que personne, hormis les disciple du vieux senseï, ne peut être au courant de ce qui s’est passé. 


Laissez donc les personnages agir comme bon leur semble. Le tout est qu’ils puissent s’attirer la sympathie de Otaku Sanjiro. Les membres du clan du scorpion voient d’un très mauvais œil la présence d’un magistrat dans leur ville. Ils pourraient passer à l’attaque, en tentant de le faisant brûler vif dans l’entrepôt. Les personnages pourraient lui sauver la vie. Ceci est une possibilité comme les autres. Mais laissez les, de préférence, provoquer eux mêmes les occasions. Si l’un des personnages est originaire des terres de la licorne, il pourrait plus facilement l’approcher…
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Un rendez vous comme un autre


Les personnages sont alors convié à se joindre à une des petites réunions, visiblement la dernière, par Otaku Sanjiro. Selon les actions des personnages, il faudra modifié ce qui suit. Est ce qu’Otaku Sanjiro sait qui sont les personnages précisément ?


A son arrivée, Matsu Kojiross ne prête pas vraiment attention aux personnages, avant que très rapidement il les reconnaissent. Il sort l’épée prés à se défendre. Le shugenja a déjà préparer un sort. Si Otaku Sanjiro ne connaît pas le lien qui existe entre Matsu Kojiross et les personnages, il sort également l’épée du foureau. Dans les deux cas, c’est lui qui calme le jeu. Un bain de sang est évitable, et l’explication est en fait assez simple.


Matsu Kojiross, son ami Gobi, le shugenja, et Otaku Sanjiro font partie d’une organisation. Celle-ci traque toutes les traces de maho (magie de sang) à travers l’empire. Ils tuent les maho stukai. Le problème est que leur organisation n’est pas reconnu par l’empereur. Une autre organisation a déjà les mêmes préoccupation, mais la corruption règne en son sein…enfin d’après ce qu’en dit Otaku Sanjiro.


Les connaissances enseignées par Shiba Nogatura sont basées sur des recherches très poussé en maho. Les trois samurai l’ont découvert après avoir récupérer un grimoire de magie de sang, où ils découvrir les schémas enseignés par Shiba Nogatura. Le livre a bien entendu été détruit. Accusé publiquement Shiba Nogatura n’aurait servi à rien, car plus rien ne pourrait étayer les dires, et Shiba Nogatura ne fait plus de magie. 


La seule solution était de tuer eux même Shiba Nogatura, mais ses connaissances le rendait redoutable. Trois samurai de l’organisation y ont déjà perdit la vie. Il a donc été décidé de recourir à un stratagème infamant, mais qui apparaissait comme la dernière chance. 


Au début, Otaku Sanjiro s’était porter volontaire. Mais Matsu le convainquit de lui laisser sa place : ce dernier est tombé malade, et se sait condamné. Les trois attendaient le retour de la lettre où Matsu Kojiross avoue son méfait, et demande le droit de faire seppuku. Celle-ci vient de revenir, et Matsu Kojiross repart dès après demain pour sa ville natale, Shiro Matsu (L18), de l’autre coté des montagnes.


C’est à ce moment que Matsu Kojiross est pris d’une énorme quinte de toux, qui le fait poser un genou à terre. Il porte un foulard bleu à sa bouche, et quand il l’en écarte, les personnages ont le temps d’apercevoir le sang qui le macule. Le samurai le range très rapidement comme s’il espérait que personne ne l’ai vu. Lorsqu’il parvient à se relevé, avec l’aide de Gobi, il tente de sourire, mais ce sourire n’a rien de franc. 


Après ses explications, les trois samurai vont prendre congés. Otaku Sanjiro retient les personnages. Il a une nouvelle mission à leur confier :

« Comme vous avez pu le voir, Matsu Kojiross n’est plus en état de faire un voyage aussi éprouvant seul. Il devra traverser la chaîne de montagne, avec l’hiver qui sera à nos porte d’ici quelques semaines. Il aura besoin de défense, et de soutient. J’ai peur qu’il n’arrive pas en vie à Shiro Matsu, ce qui serait terrible. Malheureusement mon engagement m’appel déjà ailleurs, et j’ai déjà trop retarder mon départ. Ce soir, je ferais mes adieu à l’honorable Matsu Kojiross, et partirait pour les terres du clan de la grue. J’aimerais que vous escortiez mon ami jusque ses terres, que vous veillez sur lui. Je pourrais vous fournir des passes, et si vous avez besoin d’argent, je pourrais vous en fournir également. »


C’est au personnages de décidé s’ils veulent partir avec Matsu Kojiross, ou s’ils refusent. 

Le départ


Si les personnages ont accepté, Matsu Kojiross les accueillent avec le sourire. Dans la nuit, Gobi a choisi de rester sur place. Si les personnages l’interroge sur son choix, ils entendent pour la première fois sa voie : 

« Les kamis m’appellent ailleurs. Le temps est venu pour que nos chemins se séparent, jusqu’à ce que nous nous retrouvions dans le pays de nos ancêtres. »


Matsu et lui se regarderont longuement avant de partir. Gobi les regardent partir, sans bouger…

La fin


La fin de ce scénario est complément ouvert. Le but est de raconter ensuite le voyage des personnages avec Matsu Kojiross de plus en plus malade. Il est de plus en plus mal en point, et cette années, l’hiver pourra être très précoce, obligeant les personnages a faire une halte. De plus, les derniers étudiants de Shiba Nogatura qui a assisté tout ses camarades, est sur leur trace. Il s’est attiré la compagnie de bandit de grand chemin. Il prend l’action des personnages comme une trahison. Il est fanatique, et refusera d’entendre la vérité. Tendant piège sur piège aux personnages, qui s’en sortiront à chaque fois, ses nouveaux compagnon pourront alors se retourner contre lui, et c’est auprès des personnages qu’il trouvera refuge.

 Matsu Kojiross tiendra jusqu’à Shiro Matsu, où il se préparera aussitôt au seppuku. Si les personnages ont fait preuve d’honneur et de gloire, Matsu Kojiross pourra demandé au plus méritant d’entre eux de l’assister pour son seppuku. 

Cette fin n’est qu’une option parmi tant d’autre.

Tristelune.

